H FAICTE AV ROY, 


PAR LES DEPVTEZ DV, 


Synode National des Eglifes_ 


pretéducs Reformees de Fra- 
ce, auec lá Refpôfe de få Ma: 
jeté ‚le 7 اد‎ er 


Ä PARIS: 


Chez ABRAHAM SAVGRAIN; 


rué S. Jacques vis à vis des trois 
Sauciéres 1617. 


AVEC PERMISSION, 


25 


NS ریت‎ 


‚don bei 8 alv 290 | 


de 


có 
VE 


A SNE e 
ا یا ا‎ igs 
] BEN | 
TONS x 
DEN 


E SYNODE NATIONAL 


de litre en Bretaigne ayant le 2 O. 
May 1617. deputé vers fa Majefte, 
Meffieurs Pierre Hefperien; Pa- 
fleur del Eglife de Sainéte Foy enla 
baffe Guyenne, Denis de Böuteroue 
Pafteur del Eglife de Grenoble en 
Dauphiné, Albert de Mars Ef- 
cuyer fieur de Balene , eAncien de 
l'Eglife de«Maringues , en la haüte 
Anuergne , & Guillaume G erard, 
Efenyer fienr de eHonflac, Ancien 
del Eglife de Mouffac an bas Lan: 
guedoc; le 27. dudit mois;ledir fet 
Hefperien parla anf au Roy. _ | 
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Voicy å vos pieds.en nof'nør + 


fonnes tous vos fuiers , faifans profelhofi - 


la Religion reformee, reprefentez par 


le Synode National, aflemblé par vo-- 
ftrepermiffion, & fous voftre authorité 


la ville de Vitré,lequel nous.a deputez 
rs voftre Majefté, pour vous tefmoi- 
Ay 
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gner les extraordinaires mouuemétsde — 
joye qu ont fenry, &fentét voldits fujets, 
& les aétions de graces folemnelles qu’ils 
ont rendu ,&rendét å Dieu: pour voir å 
refent voftre Eftat en repos, voftre Au- 
thorité en fplendeur, & voftre Perfonne 
enliberté: & ce parlånon moins gene- 
reufe que fagerefolution quevousauez 
prine &executé, de punir iuftemêt ce- 
tuy qui troubloit voftre Royaume,oppti- 
moitvoftre Authorité, & qui pis eft met- 
toitmeíme voftre Perfonne en danger. 
En ء٤٤‎ a&ionily a eu del'extraordinai- 
ge: mais quelquechofeauffi dediuin&de — 
miraculeux, qui a change tout à coup & ۔‎ 
comme en vn imoment la tourmenté en 
calme, la guerreen paix, Papprehenfion : 
en affeurance le danger en feureté, &la اآ‎ 
tyrannie en vniufte & legitime gouuer- 
nement, Å cefte heure , comme par yn | 
nouueau aduenement de voftre majelté 
à la Couronne,laFrance cognoift qu’elle 
a vn Roy: & toutle monde qu'il y a vn 
` Royen France digne de regner. A cefte 
heure puis que vous mefmes tenez les 
refnes de voftre Eftat , tous vos fubiers 
vous rendrontla tres-humble obeiflance 
& fubmillon qu'ils vous doinent, & plus 


— pardculierementce ceux sde l ne te. 
formee, quiemployeront tresvolontiers 
- leurs biens, leurs honneurs, & leurs vies 
pour voftre feruice. Et de hi Paffemblee 
| quinous adeputez vers 6 Maielté, 
SIRE, n’a pas efté fi toft formee, qu clea 
folemnellement protefté و‎ &iuré, come 
quec charge & aunom de toutes les Egli- 
{es reformees de voftre Royaume nous 
yous proteftons & iurons dene nousde- 
_ partir iamais de la tres-humble: obeiffan- 
(Ce „& du feruicetres- fidelle, qui comme 
vrais&cnaturels fubiers nous vous deuds. 
A cela nous fentons-nous eftroittement 
obligez par tant, & tant de beneñces que - 
nous auons receu de feu Henry le grand 
voftre pere de tres-glorieufe memoire, 

par ceux que voitre Matelté nousa conti- 
nuez, & guenous efperons & attendons 
encor. Et parce que nous tenons que le 
maintien de voftre authorité elt noftre 
affeurance, &lafermere de voftre Cou- 
ronne noftre repos, mais plus eftroitte- 
ment nous fentons-nous obligezå ce de- 
noir par le liende noftre confcience &de 

noftre Religion, laquell econformement 
aux fainttes Efcritures , nous enfeigne 
quil faut s ’afluieur aux puiflances fupe- 
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rieures, & queleur refifter "eft soppofer | 
å ordonnance de Dieu, lequel nous{ça- 
uons vous anoir 611606 & affis fur 6 
Throfne,vous avoir mis laCouronne fur 
12 tefte,lefceptre enla main , & les vertus 
royalles au cœur. Auflinerecognoiffons 
nous apres luy autre Seuuerain que vo- 


_ ftre Maicfté. noftre veritable creance eft. 


quentre Dieu و‎ & le Roy il n’y a point 


- d’entre deuxny de milieu. Reyoquer en 


doure cefte verité parmy nous eft vne he- 
refie, & en faire vne queftion problema- 
tiquel, vn crime capital. C'eft la legon 
SIRE, quenousauons aprins de nos pre- 
decefleurs, quenouseroyons & publiós 
tout par tout, & de vive voix,& parelcrir 
عق‎ que nous laifferons, & par enfeigne- 
mens,& par exemple 2 ceux qui viendröt 
apres nous. Auflinous promettons nous 
devoftre Maiefté , que prenant vne veri- 
table creance & confiance de noftre fide- 
lité, vous nous continuerez les benefices 
de vos Edits, vous aurez les oreilles ou- 
uertes pour ouyr nos plaintes, & tenant 
Ja balance droite ‚nous ferez iuflicé : & 
nous vous confirmerons de plus en 
plus l'ismuable reiolution , en laquelle 
nous fommes de viure, & de mourirenla 
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Pers ene 2 0 وو تج‎ | 
qualité devostres-humbles,tres-fidelles, | 
- & wes obeillans fujers & feruiteurs. 


A quoy leRoy refpondit, Le vous remer- 
ہد‎ continuex å me bre fernir; دی‎ aflarex- veus 
quese vous feray bon Roy (y vous mamntien= 
dray en mes Edits, Puis ayant pris la 6 
. queleSynodeluy efcriuoit , il la bailla اد‎ 
monfieur de Pontchartrain, luy com- 
manda dela lire & d'y faire refponce. 


PERMISSION 


L eft permis ABRAHAM SAVGRAIN 

Libraire å Paris d'imprimer, vendre, 
& debiter ,vne Harangue faicte au Roy 
parles Députez du Synode National de 
ceux dela Religion pretenduë reformée 
affembleza Vitré par permiflion duR oy, 
&c deffences a tous autres à peine de con- 
fifcation و‎ amande, comme ileft porté 
plusa plein en ladite permiflion. Faita 
Paris le fixiefme Iuin1617. Signé 
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